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Jésuite américain, d’origine polonaise 
interné 23 ans en Sibérie 

   
Extraits de son témoignage : 

Avec Dieu au Goulag 
   
 « Notre Seigneur a travaillé jour après jour, pendant plus de 20 ans, pour nous 
donner l’exemple, pour nous montrer que ces actes routiniers ne sont pas en dessous 
de la dignité humaine ni de la dignité de Dieu, que les simples tâches ménagères et 
le travail répétitif de l’ouvrier qui gagne sa vie ne sont pas des maux nécessaires, 
mais bien plutôt un travail noble et rédempteur digne de Dieu lui-même. Le travail 
ne peut être une malédiction si Dieu lui-même l’a accompli, lui qui a mangé son 
pain à la sueur de son front. Si donc nous mangeons notre pain à la sueur de notre 
front, nous faisons ni plus ni moins que ce que le Christ a fait. Et s’il l’a fait, c’est qu’il 
avait de bonnes raisons. Il a travaillé des années durant, il a travaillé pendant plus 
des trois-quarts de sa vie pour nous convaincre que Dieu ne nous a pas demandé de 
faire quelque chose de plus fastidieux, de plus ennuyeux, de plus routinier, de plus 
banal, de moins spectaculaire que ce qu’il a fait lui-même. Il l’a fait pour que le plus 
simple et le moins brillant des travaux soit considéré, au regard de Dieu et de 
l’éternité, comme une réelle participation à l’œuvre de la Création et à la 
Rédemption, une occasion quotidienne pour coopérer avec Dieu à l’œuvre 
centrale de son alliance de Salut. » 
   
 « JESUS lui-même, au cœur d’une vie publique bien remplie, se retirait à 
l’écart de ses disciples sur les collines pour prier. Nous devons suivre son exemple si 
nous souhaitons préserver et fortifier notre foi, garder constamment présent à l’esprit 
le fait que toute notre vie vient de Dieu et va à Dieu, demeurer à la recherche de sa 
volonté dans tout ce que nous faisons. Par la prière, nous rendons à Dieu tout ce qui 
nous arrive chaque jour, le bien comme le mal. Il n’y a en effet pas de différence 
entre un homme de foi et un homme sans foi (ou de peu de foi) quant aux 
expériences quotidiennes que nous faisons tous à un moment ou à un autre de notre 
vie, jour après jour, semaine après semaine, mois après mois, année après année. 
Notre vie peut sembler parfois très semblable à l’existence de ceux qui nous 
entourent ; ce qui fait la différence, ce qui doit faire la différence, c’est la foi qui 
inspire chacune de nos décisions, de nos choix et de nos actes. Sans la foi, notre vie 
est une suite de journées vides, ennuyeuses et creuses, un jour suit l’autre sans avoir 
vraiment de sens ou sans nous donner un sentiment d’accomplissement. Avec la foi, 
cependant, même les plus ennuyeuses et routinières de nos actions de chaque jour 
ont un mérite et une signification pour nous et pour le Royaume de Dieu. » 
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